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Scène
Contes à l’envers
Et si on inversait les rôles dans les
contes qui ont bercé notre enfance?
Que se passerait-il si le Petit Chape-
ron rouge était un garçonnet ou si
Blanche-Neige était un jeune homme
rêvant à sa princesse charmante? La
Cie LaBocca della Luna explore les
stéréotypes genrés dans «À l’envers,
à l’endroit», fable destinée au jeune
public à découvrir ceweek-end à
l’Échandole, à Yverdon. Une perfor-
mance poétique et ludique invitant
les spectateurs (dès 4 ans),munis de
casques audio, à réfléchir à la notion
de genre. – (nr)
Yverdon, Échandole
Sa 8 fév. (11 h et 14 h), di 9 (11 h)
Rens. 024 423 65 84
www.echandole.ch

«Compass»
Unpoème sur l’aliénation et la soli-
tude, une épopée dans une contrée
sombre et étrange, peuplée de fi-
guresmystiques. Dans «Compass»,
les performeuses SimoneAughter-
lony, Petra Hrašcanec et Saša Božic
tissent un spectacle librement inspiré
de «L’Odyssée» d’Homère. Leur
fable, à découvrir jusqu’à dimanche à
l’Arsenic, à Lausanne, déploie à la fois
une parabole d’une Europe rêvée et
un récit intimedans un univers sans
confins. – (nr)
Lausanne, Arsenic

Je 6 fév., ve 7, sa 8 (21 h) et di 9
(18 h)
Rens. 021 625 11 36
www.arsenic.ch

Classique
Voyagesde l’amour
Dans l’opéra-ballet «Les voyages de
l’Amour», de JosephBodin deBois-
mortier, l’Amour entreprend un
voyage à travers la France de la pé-
riode baroque. Il est las de devoir
rendre tout lemonde heureux alors
que le bonheur lui est interdit. L’en-
sembleMeridiana prend ce prétexte
pour tracer le périple de l’amour à
travers la France baroque. On y en-
tendra aussi des extraits du
«Concerto comique» sous–titré
«Le plaisir des dames». –mch
Lausanne, Villamont
Sa 8 (18 h 30)
www.lesgoutsreunis.com

«Messadi Gloria»
LeChœurVivace, l’Ensemble Choral
de la Côte et l’Orchestre Sinfonietta
de Lausanne se retrouvent pour in-
terpréter la «Messa di Gloria» deGia-
comoPuccini et le «Psaume95» de
Mendelssohn. Ces deux puissants
chefs d’œuvre ont été préparés par
ChristopheGesseney qui, le temps
des concerts, cède la baguette au
chef d’orchestre américain basé à
Berlin Garrett Keast. Le contraste
entre la page d’inspiration luthé-
rienne deMendelssohn et le lyrisme
de jeunesse de Puccini s’annonce
captivant. – (mch)
Lausanne, cathédrale
Je 6 et ve 7 (20 h)
Rens.: monbillet.ch
www.choeurvivace.ch

Le hautbois altier
Pionnier de la redécouverte du ré-
pertoire ancien, Heinz Holliger a aussi
révolutionné la pratique du hautbois

contemporain, en suscitant des créa-
tions et en écrivant lui–mêmeune
musique altière et sauvage. Avec
deux amies aux anches, le souffleur
joueBach, Beethoven, Krommer,
mais aussi sa sonate pour hautbois
solo. –mch
Vers–l’Église, temple
Sa 8 (18 h 30)
www.musique-et-neige.ch

Concerts
KoShinMoon
Brouillant les frontières temporelles

et géographiques, Ko ShinMoon
mêle instruments acoustiques de di-
verses régions dumonde,machine-
ries analogiques,musiques tradition-
nelles, arrangements électroniques,
sampling et enregistrements de ter-
rain. En résulte un patchworkmusi-
cal que déploie le premier albumdu
duo, l’occasion d’une odyssée aussi
originale que les épithètes imaginées
par le groupe pour décrire samu-
sique: acid dabke, disco gre-
co-turque, raï cosmique,molamnew
beat, ambient tibétaine, synthwave
hindi filmi, etc. On ne devrait pas
s’ennuyer. – (fb)
Bulle, Ebullition
Sa 8 fév (21 h)
www.ebull.ch

Scott Hamilton
Scott Hamilton semble venir d’un
temps bien plus lointain que son âge
ne le laisserait supposer. Le saxopho-
niste n’a que 65 ans,mais il joue un
peu comme s’il avait fait ses classes
dans les années 30, influencé par
Lester Young et ColemanHawkins.
Dans ses jeunes années, il se produit
mêmedans la formation deBenny
Goodman. Autant dire que ce ténor
velouté exhale le parfumd’un autre
âge,mais qui s’en plaindrait? ÀCho-
rus, ce champion anachronique sera
servi par le trio du pianiste Andrea
Pozza avecAldo Zunino à la basse et
SangomaEverett à la batterie. – (bs)
Lausanne, Chorus
Sa 8 fév. (21 h)
Rens. 021 323 22 33.
www.chorus.ch

Humour
Aymeric Lompret
Tranchant, cynique, faussement naïf,
l’humour d’Aymeric Lompret
n’épargne rien ni personne. Décou-
vert dans l’émission «On n’demande
qu’à en rire» puis propulsé par
BlancheGardin et Pierre-Emmanuel
Barré – qui cosigne l’écriture et la
mise en scène de son spectacle
«Tant Pis» –, le Lilloismanie l’absurde
et l’humour noir avec une plume
acerbe et une attitude nonchalante.
Derrière les vannes, l’humoriste ai-
guise aussi sa colère sourde contre
les injustices de la société.– (ac)
Ouchy, CPO
Ve 7 (20 h)
www.cpo-ouchy.ch
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Scène
Au Théâtre Waouw, deux
comédiennes racontent
l’histoire de leurs aïeules

Elles s’appellent Anne-Marie,
Nelly et Suzanne; elles ont 81, 89
et 104 printemps. Ces femmes,
ces amoureuses, cesmères ont vu
défiler le XXe siècle, ses boulever-
sements, ses profondes muta-
tions. AuThéâtreWaouw, à Aigle,
les comédiennes AnnaKrenger et
FlorenceWavre se font porte–voix
de leurs aïeules dans «Nos grands-
mères».

Pour écrire leur partition scé-
nique, les deux actrices ont re-

transcrit leurs échanges menés
avec leurs grands–mamans res-
pectives. «On leur a posé plein de
questions, on a enregistré nos
conversations, qu’on a retrans-
crites au plus près, avec les hési-
tations, les bruits de la bouche»,
décrit FlorenceWavre. À partir de
cematériaux brut, oscillant entre
humour, tendresse et nostalgie, le
binôme a composé un texte truffé
de souvenirs, de vécu, d’anec-
dotes, de petites histoires pas si
anodines que ça. «On a mis l’ac-
cent sur lamanière dont elles ont
vécu les changements du XXe

siècle, comment elles se sont
adaptées en tant que femmes, ex-
plique Anna Krenger. Plusieurs

thèmes ont émergé, comme le
droit de vote, la famille, les pas-
sions ou les voyages.»

Mais pas question pour les co-
médiennes de se grimer en An-
ne-Marie, enNelly et en Suzanne.
Le récit passe de l’une à l’autre
sans que FlorenceWavre et Anna
Krenger ne se glissent dans le rôle
de leurs aïeules. «On est simple-
ment porteuses de leurs paroles,
reprend Anna Krenger. On va à
leur rythme, mais avec nos
corps.» N.R.

Aigle, Théâtre Waouw
Ve 7 (20 h 30), sa 8 (20 h) et di 9
(18 h). Rens. 079 637 40 69.
www.waouw.ch

Cesgrands-mèresquionttraversé leXXe siècle

Anna Krenger, porte-voix
de ses aïeules. ANDRÉ CAPEL

Enfants
Le conte musical
de Robert Clerc revit à
Renens avec les solistes
de l’OSR et Sophie Graf

«Comment «amener» les petits en-
fants à l’opéra, un genre culturel
d’adultes, cet «événement»majeur
dansnotre culture?Comment leur
présenter un opéra sans se limiter
à adapteruneœuvre et convoquer
quantité de références?» Au-
teur-compositeur prolifique de
musiques de scène, Robert Clerc
s’est longtemps posé cette ques-
tion autour d’une histoire de son
cru qu’il élabore, triture et étoffe
à intervalles réguliers. Elle raconte
les amours de Mimosa le cochon
roi et de Filador, la belle poulette
chanteuse.

Avec «Un opéra dans le pota-
ger», le compositeur genevois, la
soprano Sophie Graf et la Compa-
gnie du Rossignol – tous membres
de l’Orchestrede laSuisse romande
– accueillent le jeune public (dès 4
ans) à Renens pour ce qui consti-
tue la dernière métamorphose en
date de cette histoire croquigno-
lette. Présenté en plein air à La Bâ-

tieen 1989puisen2003sous forme
d’un disque épatant bricolé avec
deux enfants et des bidouillages
d’orchestres samplés, l’«Opéra
dans le potager» n’a manifeste-
ment pas épuisé l’inspiration de
son auteur. Ou plutôt, comme il le
suggère lui–même, il n’avait pas
trouvé encore la solution où mu-
sique et textes sont au service l’un

de l’autre: «J’ai tout réorchestré
pour ce septuor à ventde luxeaug-
menté d’un piano, j’ai réécrit de
nouvellesmusiques sur le texteori-
ginal. C’est une vraie recréation. Je
suismême très content de la chute
que j’ai trouvée, qui se termine en
suspens surunechansonà la façon
d’un lieddeSchubert, avecunepe-
tite note de métallophone comme

un micro–ondes qui signale la fin
de la cuisson!»

Musicalement, l’auteurpuiseal-
lègrementà tous les râteliers, citant
sans vergogne le panthéon de la
musique classique, notamment
unerengainedeBrahmsqueGains-
bourgavaitdéjà siphonnée: «Je suis
partisan du chaud–froid perma-
nent et j’adore employer une mu-
sique emblématique et l’affubler
d’une tête de cochon! Les enfants
sont preneurs.»

Robert Clerc est particulière-
ment ravi d’avoir associé Sophie
Graf à l’aventure: «Ilme fallait vrai-
ment quelqu’un pour memotiver,
pourmedonner envie de remettre
les mains dans le moteur. Sophie
est un modèle pour nous tous. Il y
aunesimplicité,uneévidencedans
saposture.Onn’entendpasqu’elle
chante!» Si l’habillage change, le
propos est resté le même: «Aimer
n’est pas aimer, autrement dit:
comment marquer de l’affection
sans bouffer l’autre, car le cœur
n’est pas l’estomac».
Matthieu Chenal

Renens, Salle de spectacles
Di 9 (17 h). Rens.: fnac.ch
www.renens.ch

«L’opéradans lepotager»faitdéguster lamusique

Tom
Tirabosco
a créé
et illustré
Mimosa
et
Filador.
TOM TIRABOSCO
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Concerts
Le festival organise trois
rendez–vous en lien avec
des expositions

Lavaux Classic se décline désor-
mais en trois temps – au rythme
de la vigne, avec deux séries
d’événements qui entourent le
festival de juin centré autour de
Cully. Il y a le rendez-vous de fé-
vrier au moment de la taille, en
juin au moment de la floraison et
en octobre autour des vendanges.
Pour la première taille program-
mée ce week-end par Floriane
Cottet, nouvelle directrice artis-
tique depuis l’an dernier, des par-
tenariats ont été noués avec des
musées de la région afin d’imagi-
ner trois concerts en dialogue
avec les expositions temporaires.

Le premier concert se tient
dans le studio de cinéma du Mu-
sée Chaplin. Puisque l’institution
célèbre la musique de Charlie
Chaplin en 2020, le duo formépar
Fabrizio Chiovetta au piano et Pa-
trick Messina à la clarinette lui
rend hommage indirectement en
jouant les œuvres de composi-
teurs américains à la frontière
entre classique et jazz (Bernstein,
Gershwin, Ives, Copland, Previn,
Barber, Foster).

Le lendemain, la pianiste Shani
Diluka interprète les «Clairs de
lune» selonBeethoven et Debussy
au Musée Jenisch de Vevey suivis

d’une lecture personnelle de
poèmes tirés de son recueil «Ca-
nopées» paru en 2018. Une visite
guidée de la nouvelle exposition
«Palézieux» est proposée avant le
concert, à 15 h 30.

Enfin, dimanche après-midi au
Musée d’art de Pully, pour illus-
trer le versant musical du «Paris
en fête» de Dufy, Matisse et Cie,
Émilie Roulet au piano et la
mezzo-soprano Béatrice Nani bu-
tinent dans le répertoire infini des
mélodies de Ravel, de Debussy,
de Poulenc, de Kurt Weill, mais
aussi des chansons d’Yvain, de
Kosma et de Trenet. M.Ch.

Corseaux, Musée Chaplin
Ve 7 (20 h)
Vevey, Musée Jenisch
Sa 8 (17 h)
Pully, Musée d’art
Di 9 (14 h)
www.lavauxclassic.ch

LavauxClassic
passe l’hiveraumusée

Patrick Messina, clarinette,
et Fabrizio Chiovetta,
piano. DR

Concert
Plateau franco-suisse pour
soirée de rock électrique

Frustration: avec un nom pareil,
tout est dit. Ça sent bon le punk à
chien, la cave froide, la bière tiède
et les amplis chauds. Le groupe
français a beaucoup donné dans
le genre depuis sa formation dans
les années 90.Mais il s’est tourné
avec l’âge vers un upgradede bon
aloi où le postpunk et la newwave
se taillent la part du roi. Le cin-
quième album du groupe, «So

Cold Streams», visite ces terrains
froids, arides mais variés. Le
groupe Ni pourrait aussi tomber
dans la catégorie bassement
contestataire. On préfère y voir
un hommage aux Monty Python
et aux «chevaliers qui font ni»,
monstre à quatre chefs comme ce
gang français jouant en instru-
mental un rock incisif. Fomies
ouvre tout en fuzz énervée cette
soirée au goût certain. F.B.

L’Amalgame, Yverdon
Ve 7 fév (21 h).
www.amalgameclub.ch

Unebonnegrosse
frustrationàYverdon

07.02.–10.05.20 Palézieux
1919–2012

Musée Jenisch Vevey
Cabinet cantonal des estampes

pulryml
Texte tapé à la machine
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